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On peut donc considérer que cette diversité d’attachements constitue un 
élément de l’identité canadienne. Le Comité a entendu d’autres témoignages sur les facteurs 
qui distinguent le Canada du reste du monde lorsqu’il a étudié la question suivante :

E. L’identité canadienne

Qu’est-ce qui nous définit comme Canadiens? Qu’est-ce que l’identité 
canadienne?

Le professeur Symons a laissé entendre que cette réalité, le fait que les 
Canadiens aient appris à vivre avec divers attachements et loyautés, tant à l’intérieur du pays 
qu’à l’extérieur, constitue l’un de leurs traits caractéristiques. (2:70)

D’après le professeur Breton, l’identification ou l’engagement peut revêtir 
trois formes. La première est utilitaire, c’est-à-dire qu’un individu s’identifie à une société 
parce qu’il en tire profit ou avantage; la démarche est donc purement utilitaire, tributaire de 
motifs économiques. La deuxième forme, très développée au Canada, découle de 
l’interdépendance, du sentiment d’une destinée commune. Le troisième type d’identification, 
enfin, dérive du sentiment d’appartenance à un pays, du partage d’un patrimoine, d’une histoire 
et d’institutions communes, qui expriment nos valeurs, notre vision du monde. Cette dimension 
existe dans une certaine mesure au Canada, mais elle n’est pas répandue dans tout le pays; la 
mémoire collective des Québécois, par exemple, n’est pas la même que celle des habitants de 
la Colombie-Britannique.

Le témoin a signalé que l’identification des Canadiens peut varier d’un 
palier à l’autre — local, provincial et national. Elle peut être tour à tour utilitaire, socio- 
émotive ou autres. « Elle n’est pas identique pour tous les segments de la population 
canadienne, pour les différents groupes et sous-groupes ... C’est peut-être pourquoi nous 
devrions préserver une certaine souplesse à ce chapitre, parce que si nous choisissons une 
définition de l’appartenance et de l’identification, nous allons inévitablement l’imposer à 
quelqu’un qui a une opinion différente ou une relation différente avec la collectivité. Cela va 
empirer les choses, non les améliorer. » (8:26)

On peut donner différentes définitions de l’identité canadienne, mais nos 
témoins ont fait ressortir des valeurs que partagent la plupart des Canadiens et qui pourraient 
s’intégrer à notre identité collective en devenir. On nous a répété, en effet, que les Canadiens 
partagent un noyau de valeurs communes.

Parmi ces valeurs que défend le Canada, il y a l’« idée de dignité des 
individus, de viser l’égalité entre les diverses minorités ». (Stinson, 3:16) On nous a fait 
valoir également qu’« une [de nos] plus grandes valeurs... c’est celle de la non-discrimination 
sur la race ». (Crête, 5:43) On a mentionné que, sur la place publique, le bilinguisme pourrait 
être considéré comme un élément commun à l’ensemble de la réalité canadienne. (Thériault,


